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Le potentiel de l'écologie chimique dans la lutte contre 
les insectes nuisibles 
Jeremy N. McNeil1 et Johanne Delisle2 
Reçu 1992-11-18; accepté 1993-05-11 
En nature, plusieurs organismes vivants émettent des substances chimiques 
médiatrices (infochimiques) lorsqu'ils créent des liens complexes et variés 
entre les individus de la même espèce ou d'espèces différentes. Dans cet 
article, nous décrivons comment certains insectes utilisent les substances 
infochimiques pour la recherche d'un partenaire sexuel, de sources de nour-
riture ou d'un lieu favorable pour la ponte. De plus, nous discutons de l'intérêt 
de bien comprendre les fondements de l'écologie chimique afin de promouvoir 
le développement et l'utilisation de méthodes de lutte plus efficaces contre les 
insectes nuisibles et plus acceptables pour l 'environnement. 
McNeil, J. N., and J. Delisle. 1993. The potential of chemical ecology in insect 
pest management. PHYTOPROTECTION 74: 29-39. 
Infochemicals are important in modulating a large number of both intra- and 
interspecific interactions in nature and in this paper we examine examples of 
their use by insects in the location of mates, food and suitable oviposition sites. 
Furthermore, we consider how an understanding of chemical ecology can be 
used to develop more efficient and ecologically acceptable pest management 
programs. 
INTRODUCTION 
Du point de vue écologique, il y a plu-
sieurs désavantages à utiliser les insec-
ticides chimiques pour lutter contre les 
insectes nuisibles des milieux agricoles 
et forestiers. Non seulement ces produits 
sont toxiques et de faible sélectivité, c'est-
dire-à que plusieurs espèces non visées, 
incluant l'homme, ne sont pas à l'abri de 
leurs effets nocifs, mais ils sont aussi 
inefficaces contre plusieurs insectes nui-
sibles devenus résistants (Metcalf 1980). 
Face à une telle situation, il est important 
que la lutte contre les insectes nuisibles 
soit réalisée à partir de produits plus 
sécuritaires pour la santé humaine et plus 
1. Département de biologie, Université 
Laval, Québec (Québec) Canada G1K7P4 
2. Forêts Canada, Région du Québec, 1055, 
rue du P.E.P.S, Sainte-Foy (Québec) 
Canada G1V4C7 
respectueux de l'environnement. C'est 
dans ce contexte que le concept de la 
lutte intégrée a été proposé comme étant 
la solution la plus valable. Bien que cette 
idée ne soit pas nouvelle (Rabb et Guth-
rie 1970), nous sommes encore 
aujourd'hui fort dépendants de l'usage 
des insecticides chimiques pour minimi-
ser les pertes pré- ou post-récolte cau-
sées par les insectes ravageurs. Si le 
passage de la lutte strictement chimique 
à une approche plus équilibrée et inté-
grée pour la lutte contre les insectes 
nuisibles, les mauvaises herbes ou les 
agents pathogènes se fait lentement, ceci 
est attribuable en partie à une connais-
sance insuffisante des systèmes biologi-
ques par rapport auxquels une interven-
tion plus efficace est désirée. 
Au cours des dernières années, l'éco-
logie chimique, définie par Feeny (1992) 
comme étant: «l'étude des relations chi-
miques entre un organisme et son mi-
lieu, incluant tout autre organisme vi-
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vant», a connu un essor considérable si 
l'on en juge par la publication récente de 
plusieurs ouvrages traitant aussi bien de 
ces aspects fondamentaux qu'appliqués 
(Barbosa et Letourneau 1988; Heinrichs 
1988; Hunter et al. 1992; Jutsum et Gor-
don 1989; Metcalf et Metcalf 1992; Muir-
head-Thomson 1991; Price et al. 1992; 
Ridway et al. 1990; Roitberg et Isman 
1992; Smith 1989). C'est dans cette pers-
pective que nous examinerons les rôles 
joués par les composés infochimiques 
chez les insectes dans la quête d'un par-
tenaire sexuel, la recherche d'un site 
convenable pour la prise alimentaire et la 
ponte, ainsi que dans les multiples rela-
tions entre phytophages et ennemis na-
turels. Aussi, nous emprunterons à Dicke 
et Sabelis (1988), l'utilisation du terme 
«infochimique» pour définir les substan-
ces chimiques médiatrices émises par 
un organisme vivant lors d'une relation 
intra- ou interspécifique et qui provo-
quent chez celui qui les détecte, un 
changement comportemental ou phy-
siologique susceptible de favoriser l'un 
ou l'autre des organismes, ou les deux. 
Le même infochimique peut ainsi avoir 
divers rôles, selon la relation qui s'éta-
blit entre l'émetteur et le récepteur. Par 
exemple, un infochimique peut attirer à 
la fois un partenaire sexuel, agissant ainsi 
comme phéromone sexuelle (relation 
intraspécifique) et des entomophages, 
et se nommer dans ce dernier cas une 
kairomone (relation interspécifique). 
Enfin, nous discuterons, à l'intérieur de 
chacune des relations infochimiques 
décrites, des possibilités nouvelles qu'of-
fre l'écologie chimique dans la lutte 
contre les insectes ravageurs. 
Ce n'était pas notre intention de pré-
senter une revue exhaustive du sujet; 
d'ailleurs, certains thèmes importants, 
comme celui du rôle des infochimiques 
dans la prospection alimentaire des lar-
ves en vue de la prise de nourriture (e.g. 
Chapman et Bernays 1989), n'ont pas été 
discutés. Nous avons préféré nous en 
tenir à quelques exemples qui démon-
trent bien l'importance de l'écologie chi-
mique à différents niveaux de la chaîne 
trophique. Nous tenons aussi à souligner 
que c'est par intérêt personnel que nous 
avons accordé une attention particulière 
aux Lépidoptères et non parce que les 
relations impliquant des infochimiques 
n existent pas chez d autres ordres d in-
sectes. 
L'ATTRACTION ET LE CHOIX 
D'UN PARTENAIRE SEXUEL 
Les phéromones intervenant dans les 
comportements précopulatoires ont été 
observées chez divers ordres d'insectes. 
Chez la majorité des espèces étudiées, ce 
sont surtout les femelles, sexuellement 
matures, qui émettent l'infochimique 
servant à orienter de plus ou moins loin 
le vol du partenaire sexuel. Cependant, 
les mâles de certaines espèces peuvent 
aussi émettre des phéromones sexuelles 
agissant à longue distance (Hardee et al. 
1969; Kuba and Sokei 1988). De plus, chez 
d'autres espèces, les phéromones sexuel-
les peuvent être produites aussi bien par 
le mâle que la femelle, mais dans ces cas, 
chacun l'émet à des temps différents 
pendant la nuit (Landolt et Heath 1990; 
Willis et Birch 1982). Sauf pour les espè-
ces mentionnées ci-haut, il existe aussi 
des phéromones sexuelles mâles qui 
agissent à courte distance et qui sont 
relâchées pendant la période de cour, 
grâce à des glandes ou des organes 
spéciaux, situés à différents endroits du 
corps. Dépendant des espèces, la phéro-
mone sexuelle mâle peut jouer différents 
rôles (Birch et al. 1990; Fitzpatrick et 
McNeil 1988). Chez certains insectes, elle 
inhibe les déplacements de la femelle et 
facilite ainsi l'accouplement, alors que 
chez d'autres, elle inhibe plutôt l'appé-
tence des mâles congénères, réduisant 
ainsi la compétition intrasexuelle. Chez 
les espèces apparentées phylogénétique-
ment, la phéromone sexuelle peut agir 
en tant que mécanisme d'isolement re-
producteur. Il y a aussi des exemples 
concrets démontrant qu'elle peut aider 
les femelles à mieux juger de la qualité 
des mâles, en tant que géniteurs poten-
tiels, car ceux qui l'émettent en faibles 
quantités ou pas du tout ont vraisembla-
blement un succès d'accouplement infé-
rieur à ceux qui en sont mieux pourvus 
(Fitzpatrick et McNeil 1988; Phelan et Baker 
1986; Pivnick et al. 1992; Royer et McNeil 
1992). De plus, le fait de choisir un mâle 
de qualité supérieure augmenterait le 
succès reproducteur de la femelle en 
favorisant la production d'une descen-
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dance plus forte (Phelan et Baker 1986) 
ou plus nombreuse (Royer et McNeil 
1993), ou encore mieux protégée contre 
les prédateurs, grâce aux substances de 
défense transférées par le mâle au mo-
ment de l 'accouplement (Dussourd et al. 
1988). 
Bien que les phéromones sexuelles 
agissant à courte distance (généralement 
celles émises par les mâles) présentent 
peu d'intérêt en recherche appliquée, il 
en est autrement des phéromones sexuel-
les à longue distance qui sont produites 
normalement par les femelles. La facilité 
avec laquelle ces phéromones peuvent 
être synthétisées a contribué à leur em-
ploi efficace dans divers domaines de 
la recherche entomolog ique. Certains 
chercheurs les utilisent comme outils de 
surveillance ou de détection, permettant 
ainsi de suivre l 'évolut ion temporel le 
et spatiale des populat ions d'insectes 
nuisibles (Wall 1990), alors que d'autres 
les utilisent pour des fins de contrôle, soit 
direct, par piégeage massif des papil lons 
mâles (Lanier 1990) ou indirect, par inhi-
bit ion de l 'accouplement au moyen de la 
confusion sexuelle (Cardé 1990). Égale-
ment, lorsque la phéromone sexuelle 
est combinée à un insecticide chimique, 
elle peut être utilisée comme attracticide 
spéc i f i que , rédu isan t a ins i l ' impac t 
négatif des insecticides chimiques sur 
les ennemis naturels des espèces cibles 
ou de toute autre espèce présente dans 
le mil ieu (Haynes et al. 1986a). La même 
technique peut servir aussi à tester rapi-
dement le degré de résistance des popu-
lations d'insectes aux insecticides chimi-
ques (Haynes et al. 1986b, 1987). 
Cependant, pour que le rendement des 
phéromones de synthèse soit opt imal , 
en particulier concernant leur capacité à 
compéti t ionner avec les phéromones de 
femelles vierges, il est nécessaire de 
bien connaître leur composit ion chimi-
que ainsi que la proport ion exacte des 
différents composés constituant le bou-
quet phéromonal. Par exemple, chez la 
tordeuse à bandes obliques [Choristo-
neura rosaceana (Harris)] [Lepidoptera: 
Tortricidae], une étude récente a démon-
tré que l'efficacité de la phéromone de 
synthèse pouvait être considérablement 
améliorée par l 'addition de composés 
mineurs (Delisle 1992). Cependant, même 
en présence du meil leur mélange, les 
femelles vierges se sont montrées tou-
jours plus attirantes, suggérant que la 
composit ion du leurre synthétique n'est 
pas encore parfaitement au point (Delisle 
1992). En plus de préparer des formula-
t ions et des concentrations exactes de la 
phéromone de synthèse, il est important 
aussi de bien comprendre l ' inf luence 
des divers agents abiotiques (humidité, 
température , photopér iode, précipita-
t ions, vitesse du vent) et biotiques (âge, 
capacité d'accouplement, infections) sur 
les rythmes d'émission et de réception 
de la phéromone sexuelle (McNeil 1991). 
De telles informations sont non seule-
ment très utiles pour choisir la période et 
l 'endroit convenant le mieux au déploie-
ment des pièges à phéromone, mais 
aussi pour mieux évaluer le degré de 
compéti t ion entre les femelles vierges et 
les leurres synthétiques utilisés dans les 
p r o g r a m m e s de lut te. Nous devons 
aussi mieux comprendre les mécanismes 
intervenant dans le choix du partenaire 
sexuel par la femelle ainsi que dans la 
compét i t ion intrasexuelle des mâles afin 
d'interpréter correctement les captures 
obtenues dans les pièges à phéromone, 
soit pour des fins de dynamique de po-
pulations ou pour augmenter les possibi-
lités de lutte par confusion sexuelle (Mc-
Neil 1992). Par exemple, nous aurions 
une fausse indication de l ' importance de 
la population en voie de reproduction si 
les mâles capturés dans les pièges à 
phéromone n'étaient que ceux rejetés 
par les femelles comme partenaire sexuel. 
LA RECHERCHE DES 
SOURCES DE NOURRITURE 
PAR LES PAPILLONS 
Les adultes de certaines espèces de Lé-
pidoptères ne se nourrissent jamais ou 
presque pas. Chez d'autres espèces, la 
prise alimentaire est essentielle aux deux 
sexes et, en l'absence de celle-ci, les in-
dividus peuvent vivre moins longtemps 
ou être incapables de voler et de s'accou-
pler, affectant ainsi leur succès de repro-
duct ion. Chez les Lépidoptères qui s'ali-
mentent, le nectar est la principale sour-
ce de nourriture et, même si certains sont 
capables d'extraire les nutr iments du 
pollen (Gilbert 1972), ils sont dans un cas 
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comme dans l'autre fort dépendants de 
la présence des fleurs. Tout comme les 
mâles qui utilisent les phéromones pour 
repérer les femelles réceptives sexuelle-
ment, les femelles des papillons de nuit 
utilisent les composés odoriférants des 
fleurs pour trouver leurs plantes-hôtes 
(Haynes et al. 1991; Wiesenborn et Baker 
1990). Ceci est particulièrement avanta-
geux lorsque les fleurs ne sont pas dis-
tribuées uniformément dans l'habitat ou 
qu'elles fleurissent à des temps différents 
pendant la saison. 
L'utilisation des composés odoriférants 
des fleurs comme méthode potentielle 
de lutte contre les insectes nuisibles a été 
démontrée récemment chez la fausse-
arpenteuse du chou [Trichoplusia n/(Hùb-
ner)] [Lepidoptera: Noctuidae] (Landolt 
et al. 1991). A l'aide d'une solution de 
sucre contenant un insecticide et du 
phénylacétaldéhyde, le plus attirant des 
volatiles produits par les fleurs d'un ar-
buste, lesquelles sont visitées par cet 
insecte (Haynes et al. 1991), la mortalité 
des adultes s'est élevée à 44% chez les 
mâles et à 66% chez les femelles compa-
rée à 5 et 6% chez les témoins respectifs. 
LE CHOIX D'UN SITE 
CONVENABLE POUR 
LA PONTE 
Il est évident qu'en nature, les insectes 
phytophages ne pondent pas leurs oeufs 
de façon aléatoire sur toutes les plantes 
qu'ils rencontrent dans l'habitat. Certai-
nes femelles Lépidoptères sont effective-
ment capables de détecter à distance les 
arômes émanant des plantes-hôtes et 
utilisent ces stimuli pour choisir celles 
qui semblent les plus convenables pour 
la ponte (Haynes et Baker 1989; Landolt 
1989; Ramaswamy 1988; Tingle et Mit-
chell 1991; Tingle et al. 1990). De façon 
similaire, les odeurs perçues à courte 
distance ou par contact direct sont 
d'autres stimuli intervenant dans la re-
connaissance des plantes-hôtes par les 
femelles (Delisle et al. 1989; Renwick 1989; 
Renwick et al. 1992; van Loon et al. 1992). 
Chez YHeliothis virescens(F.) [Lepidopte-
ra: Noctuidae], il a été démontré, dans un 
tunnel aérodynamique, que les femelles 
répondaient moins bien aux odeurs de 
tabac {Nicotiana tabacum L.) ou de coton 
{Gossypium hirsutum L.) quand ces der-
nières étaient mélangées à celles des 
plantes non-hôtes (Tingle et Mitchell 
1991). Même si dans cette expérience, 
certaines femelles ont pu être attirées 
par le mélange d'odeurs des plantes-hôtes 
et non-hôtes, très peu d'entre elles s'y 
sont posées et y ont pondu. Des compor-
tements similaires ont aussi été observés 
lorsque la réponse des femelles aux 
odeurs émanant des variétés suscepti-
bles et résistantes de tabac a été testée 
(Tingle et al. 1990). Ces résultats sont 
encourageants car ils laissent entrevoir 
la possiblité de produire par manipula-
tions génétiques, des variétés de plantes 
qui seront exemptes d'attractifs odorants 
ou qui en produiront mais à des niveaux 
ne favorisant pas l'attraction. Cependant, 
cette voie ne sera pas utile avant que la 
nature des infochimiques impliqués dans 
le comportement de ponte soit connue. 
Une autre méthode potentiellement inté-
ressante pour la lutte est l'incorporation 
d'odeurs de plantes non-hôtes à des 
plantes de culture, soit par manipulations 
génétiques ou comme l'a déjà proposé 
Visser (1986), par diversification des cul-
tures. 
Le choix d'un site convenable pour la 
ponte peut aussi être influencé par les 
odeurs produites par les femelles Lépi-
doptères elles-mêmes. Les femelles du 
Pieris rapae{L.) [Lepidoptera: Pieridae] et 
P. brassicae (L.) [Lepidoptera: Pieridae] 
incorporent dans leurs oeufs une phéro-
mone composée de substances volatiles 
et non volatiles, produites vraisembla-
blement par les glandes accessoires, et 
qui a pour effet de prévenir la ponte des 
congénères (Schoonhoven 1990; Schoon-
hoven et al. 1990). D'autres observations 
ont démontré que la pulvérisation d'un 
extrait de ces oeufs sur des plantes de 
crucifères rendaient ces dernières moins 
attirantes aux femelles comparées à 
des plantes témoins (Schoonhoven 1990; 
Schoonhoven et al. 1990). De plus, quelle 
que soit l'espèce de piéride, la phéromo-
ne a inhibé aussi bien la ponte des femel-
les de l'autre espèce que celle des con-
génères (Schoonhoven 1990; Schoonho-
ven et al. 1990), démontrant ainsi sa 
capacité d'agir comme kairomone. 
Bien qu'il existe, en lutte intégrée, un 
certain potentiel pour les phéromones 
32 
MCNEIL, DELISLE: ECOLOGIE CHIMIQUE 
d'anti-oviposition, tel que démontré chez 
la mouche du cerisier {Rhagoletis cerasi 
L.) [Diptera: Tephritidae] (Aluja et Boller 
1992), certaines difficultés doivent cepen-
dant être résolues avant de pouvoir les 
utiliser sur une plus grande échelle. D'une 
part, la nature chimique de ces phéromo-
nes n'est pas connue à l'exception d'une 
seule (Hurter et al. 1987) et d'autre part, 
comme elles sont solubles dans l'eau, 
leur persistance et leur efficacité peuvent 
être affectées par certaines conditions 
climatiques. Par exemple, chez la mineu-
se virgule de la luzerne {Agromyza fron-
tella Rondani ) [Diptera: Agromyzidae] la 
phéromone d'anti-oviposition ne persis-
te pas plus de 48 h en nature (Quiring et 
McNeil 1984), alors que chez la mouche 
de la pomme [Rhagoletis pomonella 
(Walsh)] [Diptera: Tephritidae] la pluie 
affecte son efficacité (Averill et Prokopy 
1987). De plus, même si la dispersion des 
femelles augmente lorsqu'elles rencon-
trent des plantes marquées par la phéro-
mone d'anti-oviposition (Klijnstra et 
Schoonhoven 1987; Quiring et McNeil 
1987; Roitberg et al. 1982, 1984), elles 
finissent par les accepter comme sites de 
ponte à mesure que la disponibilité des 
plantes non-marquées se fait de plus en 
plus rare. Il semble donc que l'utilisation 
des phéromones d'anti-oviposition dé-
pendra de l'espèce cible et des condi-
tions climatiques. 
LE RÔLE DES 
INFOCHIMIQUES DANS LA 
RECHERCHE DES HÔTES PAR 
LES ENTOMOPHAGES 
Tout comme les phytophages qui utili-
sent les arômes des plantes-hôtes pour 
trouver des sites convenables pour la 
ponte, la recherche d'un hôte par un in-
secte parasitoïde, ou d'une proie par un 
prédateur, est étroitement reliée à l'émis-
sion d'infochimiques par l'hôte ou la proie. 
Par exemple, un entomophage peut être 
attiré par la phéromone sexuelle émise 
par la femelle Lépidoptère (Noldus et al. 
1991a, 1991b), ou par d'autres substan-
ces associées à la biosynthèse de la 
phéromone proprement dite (Frenoy et 
al. 1992). D'autres utilisent les odeurs 
émanant des écailles laissées par la fe-
melle sur le substrat après la ponte 
(Zaborski et al. 1987), ou des oeufs pon-
dus (Renou et al. 1992). Pour certains 
entomophages, les fèces de larves de 
Lépidoptères sont un autre stimulus im-
portant (Auger et al. 1989; Eller et al. 
1988). La recherche de l'hôte peut aussi 
faire intervenir trois niveaux de la chaîne 
trophique comme c'est le cas chez les 
femelles du parasitoïde généraliste, 
Cotesia marginiventris (Cresson) [Hyme-
noptera: Braconidae]; celles-ci répondent 
peu ou pas aux plantes intactes ou arti-
ficiellement attaquées, ni aux odeurs 
des larves ou de leurs fèces, mais sont 
particulièrement attirées par les plantes 
attaquées par l'hôte. Plus précisément, 
les terpènes agissant comme kairomo-
ne, sont produits lorsque les sécrétions 
orales des larves viennent en contact avec 
les cellules végétales endommagées (Tur-
lings et al. 1990a, 1991a, 1991b). Des tests 
de préférence ont montré aussi que les 
femelles de ce parasitoïde étaient capa-
bles de différencier les arômes produits 
par différentes espèces de larves sur une 
plante donnée ou celles produites par la 
même larve sur différentes plantes (Tur-
lings et al. 1990b). 
Comprendre le rôle des infochimiques 
intervenant dans les relations entre 
phytophages et entomophages peut 
être utile aussi pour créer des conditions 
optimales d'élevage de certains agents 
de lutte biologique. Par exemple, le vol 
et la ponte du Rhizophagus grandis 
(Gyll.) [Coleoptera: Rhyzophagidae], un 
prédateur européen du dendroctone de 
l'écorce, Dendroctonus micans (Kug.) 
[Coleoptera: Scolytidae], augmentent en 
présence des fèces de sa proie (Grégoire 
et al. 1991, 1992). C'est grâce à l'utilisa-
tion de ces volatiles que la production 
massive du R. grandis en laboratoire est 
devenue plus facile et moins coûteuse 
(Grégoire et al. 1992). Cette méthode 
d'élevage facilitera non seulement la lutte 
biologique contre le D. micans en Euro-
pe, mais sera aussi utile advenant l'intro-
duction du R. grandis en Amérique du 
Nord pour combattre le Dendroctonus 
valens (Lee.) [Coleoptera: Scolytidae], un 
dendroctone très voisin du D. micans, 
mais dépourvu d'ennemis naturels indi-
gènes sur notre continent (Grégoire et al. 
1992). 
En nature, plusieurs espèces de para-
sitoïdes peuvent, dès leur émergence, être 
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exposés à différents infochimiques com-
me ceux émanant des derniers aliments 
ingérés par l'hôte et présents, dans le 
cocon, sous forme d'excréments. La 
reconnaissance de ces odeurs (par asso-
ciation) peut aider les parasitoïdes à 
trouver plus efficacement leurs hôtes 
potentiels (Lewis et Tumlinson 1988; 
Lewis étal. 1991); d'ailleurs certains para-
sitoïdes sont peu attirés par les odeurs 
des plantes défoliées s'ils ne sont pas 
préalablement exposés à ces odeurs 
(Hérard et al. 1988a, 1988b; Turlings et al. 
1990b). Comme les hôtes utilisés pour la 
production massive de larves parasitoï-
des sont généralement élevés sur diète 
artificielle plutôt que sur du matériel 
végétal, et ce, pour des raisons budgétai-
res ou d'espace, les parasitoïdes ne sont 
en conséquence jamais exposés aux 
odeurs des plantes avant d'être relâchés 
sur le terrain. Comme ceci peut affecter 
l'efficacité de recherche des entomopha-
ges, du moins initialement, il s'agirait alors 
de les exposer pendant une brève pério-
de aux arômes des plantes-hôtes, afin 
d'augmenter leur performance dans les 
programmes de lutte biologique. 
Le miellat qu'excrètent les pucerons 
sous forme d'un mélange complexe de 
sucres, de sels et d'acides aminés a pour 
effet de stimuler, chez certains entomo-
phages, la recherche de l'hôte ainsi que 
la ponte (Bouchard et Cloutier 1984; 
Budenberg 1990; Budenberg et Powell 
1992; Budenberg et al. 1992). Cependant, 
une solution simple de sucre ne favorise 
pas, chez le parasitoïde Aphidius nigri-
pes (Ashmead) [Hymenoptera: Aphidii-
dae], une recherche intensive de son hôte, 
le Macrosiphum euphorbiae (Thomas) 
[Homoptera: Aphididae] (Bouchard et 
Cloutier 1984): par contre, un effet plus 
M significatif a été obtenu chez VAphidius 
S rhopalosiphi (De Stefani-Perez) [Hyme-
Z. noptera: Aphid i idae] uti l isant un miel lat 
~ artif iciel de compos i t ion complexe (Bu-
^ denberg 1990). Donc, en pr incipe, les in-
o foch imiques attractifs aux prédateurs et 
P parasitoïdes pourra ient être uti l isés pour 
UJ augmenter leur impact sur les insectes 
O nuisibles, sans affecter le mi l ieu. Cepen-
£ dant, c o m m e les parasitoïdes s 'habi tuent 
£ très rap idement aux st imul i olfactifs et, 
^ qu 'en absence d'hôtes, ils ont tendance 
°- à quit ter l 'habitat, l 'uti l isation de ces subs-
tances, dans une perspect ive de lutte 
intégrée, pourrai t être en soi l imitée (Bou-
chard et Cloutier 1984; Budenberg 1990). 
LA SIMPLICITÉ N'EST PAS 
TOUJOURS LA RÈGLE 
Les plantes qui font «appel à des gardes 
du corps» dès qu'elles sont attaquées par 
un insecte ne concernent pas que les 
parasitoïdes, puisque ce phénomène a 
été observé aussi entre des acariens 
phytophages et prédateurs (Dicke et 
Sabelis 1988, 1992; Dicke et al. 1990). Il 
existe aussi des exemples démontrant 
que les plantes défoliées peuvent être à 
la fois attirantes à l'entomophage et inac-
ceptables au phytophage comme source 
de nourriture (Turlings et Tumlinson 
1991). Également, des plantes non atta-
quées mais contaminées par les odeurs 
de plantes défoliées peuvent devenir 
moins convenables pour la ponte à l'aca-
rien phytophage et à la fois plus attiran-
tes pour l'acarien prédateur, que des 
plantes intactes et non contaminées 
(Bruin et al. 1992). Bien que ces études 
démontrent que la phytophagie induit la 
défense chimique chez les plantes et fa-
vorise l'attraction des ennemis naturels, 
il y a des cas où la production de ces 
substances défensives peut être désa-
vantageuse. Par exemple, en réponse à 
une forte défoliation causée par les lar-
ves de la spongieuse [Lymantria dispar 
(L.)] [Lepidoptera: Lymantriidae], la te-
neur en phénols du chêne rouge {Quer-
cus rubra L.) subit une hausse (Schultz et 
Baldwin 1982) dont l'effet se traduit par 
une diminution du poids des pupes, et 
par conséquent, la fécondité des femel-
les (Rossiter et al. 1988). Cependant, l'aug-
mentation des tannins solubles, résul-
tant de la défoliation, inhibe l'efficacité 
du virus de la polyhédrose nucléaire (Kea-
ting et al. 1990; Schultz et al. 1990), un 
important facteur de mortalité des larves 
de la spongieuse. Ceci montre bien com-
ment la défense chimique de l'arbre peut 
offrir des conditions favorables à l'ex-
pansion de la population de l'insecte 
nuisible. Ainsi, la connaissance de ces 
interactions chimiques permet non seu-
lement de mieux expliquer les fluctua-
tions de la densité des populations, com-
me c'est le cas chez la spongieuse (Foster 
et al. 1992), mais aussi de mieux planifier 
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l 'utilisation du virus dans les program-
mes de lutte biologique. 
Les scénarios dans lesquels «ce que 
l'un perd, l'autre le gagne» sont aussi 
rencontrés dans les agro-écosystèmes. 
Chez la tomate sauvage (Lycopersicon 
hirsutum f. glabratum C. H. Mu II) par 
exemple, la résistance chimique, asso-
ciée à la présence de tr ichomes, devient 
plus faible suite à la fert i l isat ion des 
plantes; le trai tement a pour effet de 
réduire la densité des tr ichomes ainsi que 
les kétones méthylés qu'i ls contiennent 
(Barbour et al. 1991). Cependant, cette 
résistance réduite pourrait éventuelle-
m e n t êt re c o n t r e b a l a n c é e par une 
augmentat ion de l'efficacité des entomo-
phages, vu que ces derniers sont affec-
tés négativement par la présence des tr i -
chomes et de leur contenu ch imique 
(Kauffman et Kennedy 1989a, 1989b, 
1989c). 
CONCLUSION 
Bien que brève et quelque peu sélective, 
nous espérons que cette revue de littéra-
ture aura su démontrer que la recherche 
en écologie chimique ne génère pas que 
des informations fondamentales sur la 
nature complexe et fascinante des systè-
mes biologiques mais qu'elle offre aussi 
des solutions plus intelligentes et natu-
relles de lutter contre les insectes nuisi-
bles. Cependant, afin de mieux promou-
voir ce potentiel, il serait important que 
les chercheurs cessent de faire des com-
paraisons stériles entre les avantages 
relatifs de la recherche fondamentale et 
appliquée et collaborent ensemble à la 
réalisation d'un objectif commun. 
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